Villanelle rythmique

Quand viendra la caicon nouvelle,
Quand auront disparu lec froids,
Tou¢ le¢ deux, noug irons, ma belle,
Pour cueillir le muguet au boie ;
Soug no¢ piede égrenant les perlec
Que [on voit au matin trembler,

Noug irone écouter lee merlec

Sitler.

(e printempe ect venu, ma belle,

Cect le moic dee amante béni,

Et loiceau, catinant con aile,

Dit de¢ verc au rebord du wid.

Oh ! fieng donc cur le bane de moucce

Pour parler de nos beaux amourc,



Et die-moi de ta voix ¢ douce :

« Toujoure ! »

Loin, bien loin, €garant nog¢ courses,
Faisone fuir le lapin caché

Et le daim au miroir des cources
Admirant con grand boic penché ;
Puic chez nous tout joyeux, tout aices,
En panier enlagant nos doigts,
Revenone rapportant dec fraices

De¢ boice.
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